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4'-GAZETTE DESCÀMPAGNES. -

de cultre.
agriculturo,. cet a qe l'on egd juste titre

comnme fa base la' plus solide dè fa prospérité des e
pi' étle plus teru atpui de leur fo-ee' ce qi
devieut reellemenutele'lipe de -vie.' do tôus les

états, en assuriant une nombreuse ut *;iu'rusG j
pulation n' 9 rvant1a pureté de ses 'mieuis en
fruantenànL par i' so indépendae et on foiu-nissint
abondamment aenauattiè a icnfïucl
touis les arts industriels' ds alimeJtutirés dc leir
propre Foi; cet art lr eellenu' no peutòteap
puy4îolidementqti.sur die bons. assoletnents.

Mais il Énît'le dire hattement, faute de onait re
les'vrais pri ncipet. qui doi verint'résidr aux ràtatious
de culttue, la terre par*son trop .graid épii eilt,
est constamment à l'état de souffrûnce comme re-
mède, le plus souvent on a recours à uin culturi dis-
jeidieuse et malpropre, plus .vide que ison ne'é
dont 'l i-éstiltat inévitable.est' I'èp Yismint comi p
de la terre et -la -uina des nonveaux eultivatcurs qui
l'ont malti-aitée

Nous avonsdjà reconnu que l'objet que' toit cu -
tivateur raisonnable doit se proposer e entreprenant
une -administratioh rurale, c'est d'obtenir. col stam-
ment lea produit net le plus élevé des champs sôiunis
a la ulture Pour ari-iver a ce résultat, il stind is-
pensable que ' assolementqu'il adopte, se.tronye ctou-
joursern rapport exact avec les circonstances, avala
geusesqui l'entourent, et que sa terre se maitienine
toujnurs, aussi, dans.un état progressif d'amélioration.

L'asEolement doit par conséquent être changé ou'
modifié, suivant les altérations plus ou ioins' consi-
dérablesg qe la position locale du cultivateur éprouve,
et il doit l'être surtout d'après les espèces, les r:aces et L
le nombre d'aniimaux qu'il se proposo d'élever. de
nourrir, d'engraigser, ainsi que d'après lés relations
manufacturièues et commerciales qu'-i peut avoir en
vue.,

Quoique la meille;,re manière d'assoler les champs
cen alternant la culture, soit une question asscz C.om-
p iquée, soumise à une multitude de. cas partclibers.
auxqulels elle est' nécessairement subordonnée, quoi,
qu'on ne puisse pas établir de règle fixe et invariable
sur l'ordre de succession des plantes dans le -nime1
champ, parce que les'nuances très-variées des sols, des d
expositions et des situations, ainsi que les disposi-
tions particulières des saisons, l'influence dit elimt,
les besoins et les convenances, doivent être' consulté. t
avant tout ; q:oiqu'e nous soyons bien 'éloignés on-
core d'être parvenus au peiiectioniement des pra- s
tiques agricoles, sur lesquelles il reste beauconp:de 
découvertes à faire et d'incertitudes a fixer; enfin
quoiqu'en économie rurale, comme en toute autre
science exacte, la manière la plus sûre de procéder 1
consiste à iiiterroger la nature, a rassembler les' fa its
bien constatés et a les comparer entre eux, en les
classant le plus méthodiquement possible, en atten-
dant que l'art soit mûr pour la science ,cette ques
tion peit cependant, dan. l'état actuel de.nos connais-,
sandesi. être soumise'à quelquesiýrincipes'généraú x,
susceptiblez, éomme tous les autres, des niodifications f
et des excéptions même néôessitéeå parl's cir'ois- qi
tances. o

N'oublions jamais qou les faits"eï agriculturosont i
pour l'e cultivateur 'intelligent d'utiles'avertissinentà 'd

peintre 1ù bile :s prii 'lbs 'bnut't s i l p
ysug ci 'ontemplnt les objets variés que la an
tkrdof ire A sa viie plein dus idées brillaùtOegoll&

Ssurgò-en t il cherche à les rendre le plus exacte
nNr posiile surofn table: u sa ss'astreird i r
îmitnitn i-igouieuse; it. C'est riki que das tua

arts on parvient. qiuqeofi srpssse e dèleses
N'iublion. pas non p lis que l 1 rconX e l'qlu bIle

u'la plus bondante i'est pa totijou e plus p
tabe au cultivateur ; qu .la meilleuio pour lui' !st
cellequi, cn dorniòro analyse,, lui laisse le psde
produit. réel" et que toute agriculture luxe peut

en. quelques cédules arnateurs, qu'il faut
distinguer des connaisseurs, mais qi 'lle ne peut ja-
mas convenir aux veritabes cultivateurs quidoivert
toujours comparer igouIreusement I lepense avec l
bénéfice certain, et ne pas se lcsser seduu par une
trompeuse apparence. Cettovérité nous rappelle na
turellement ce prée pte do Caton I:l est ausst n-
,sbi- de troj ben culti ver q C!l est uti .e de le bien faire

Nous observerons encore que la brivetel et la te-
neur· m me de baux pàar des, terres coifiées a d .
Tonie toasi que irence des boetoins'd'a ri 't
la fréqIo lice: du (lél)ordeëineiut des eaux dans cet tains
oidrôit., et plusieuis autrecanises' qn'i lserait ti)
lot' l'éinémêer ici' ayprtent quelquiefois des ob's
taclos insu rnontables à l'adoption d'ässoleerl' tsou'
cou'lut r&Ï,icie t régul ers conmm iu si'
l',eeoivc fécoudité du sôl 'én l'abondance "dsn
trait; niis ces ciýèôistsnCe- ne peivn atténuer en
uucunîe . .i"e rla solidité des 'priicipes qüi doivènt

to .jours éclairer la marche diu cultivateur, 'sur tout
sur les terres ,pei fertiles rtuirellement oul artificie
ement, et lorsqu'il ne se troveo pas'soumI ilu
ec découragante (tes obstacles cités plus haut.

(A suivre.)

Des Chsvaux vie.eux.

'étude du 1e ctòr ds chevaux vicieux est poii
e moins aussi utoil que l'examen du leurs formes ex-
érieni·es, car un cheval do clctive apparOnce pourra
ien ète d'u 'très-bon service, tandis qu!u liel
'un très-' ra nd'prix n'en peut quelqueobis rendreau.-
un s'il'a dans lô caatòre (les défatits essentiels que
on -ne -sachu pas corriger.
Do mêm e qu'un institutour parvient, à force de pa-

once, aimaitriser l'écolier le plus indocilo, de meme
îiS, nest-il point de cehoval, tbllenient vicieux qu'il
oit, dont. un habile conductour no puisse venii à
otit. Mais il faut pour Cela s'appliqu r à connaitre
's mers, le caractère, l'instinct de cet animal.; car
n hommo qui ne possède point cett, connaissance,
oi d;eo'rrigor le Cheval le moins'vicieix fini a par
airle unO îosse d'un ecellent.cheval.
Les défauts les plus ordinairäAdu cheval sont d'être

aresseux, liele, timide, colère, impatien.t, malin,.
'mbragenîx, îétif, vicieux, rési t nt au fouet, etc.
La paresse provient souvent d'une constitution
ibl et molle,. mnîis des coups de fouet paiviennent
uelqiuefouis A la dissiper. 'Ios chevaux paresseux sont
n'g:enéral mélancoliques.
'Laiiité d'uin Cheval igo neu dOuco r
e la r't'e sôn coinducteur, .


